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CHAPITRE I



MIRANDA








Bonjour, je m'appelle Miranda.

Je dois bien l'avouer, Miranda ! C'est un drôle de
prénom. 

Toutes les petites filles de mon âge et de mon petit village,
s'appellent,

‘’ Berthe, Alphonsine, Charlotte, Philaé, Juliette, et beaucoup
s'appellent Marie ’’

Marie ! Qui est le nom de la sainte vierge, bien sûr ! Mais moi !
C'est Miranda.

Mon père m'a choisi ce nom, car dans le nom de Miranda, il y a le
mot Mire, comme la myrrhe apportée par un des Rois mages à Jésus et
il ajouta aussi le mot Anda.

Car mon père m'a raconté, que quand il était enfant, son père à lui
était très croyant, à vrai dire ! Comme tous les gens de cette
époque-là.

Mais je disais donc, son père à lui, mon grand-père à moi, l'avait
emmené en pèlerinage en Espagne et sur les routes de
Saint-Jacques-de-Compostelle.

En chemin, ils avaient traversé l'Andalousie, là où ils y
trouvèrent de la myrrhe. 

Vous ne savez pas ce que c’est que la myrrhe ? 

La myrrhe est une sorte de plante guérisseuse et miraculeuse aussi,
car elle évite les infections et soigne les plaies. 

Mon père et mon grand-père s'en servirent, pour mettre sur leurs
pieds et qui s’étaient infectés, infections, évidemment, qui était
dû à la longue marche de la route et qui menait à
Saint-Jacques-de-Compostelle.

Mon père se rappela ainsi de cette magnifique région et de cette
magnifique plante, et c‘est pourquoi, le jour de ma naissance, il
rajouta à mon nom le début d'Andalousie, c'est-à-dire, Anda.

C'est pourquoi, je m'appelle aujourd’hui Miranda ! Encore une des
idées farfelues de mon père, mais idées farfelues auxquelles, je me
suis habitué maintenant, au temps à mon nom d'ailleurs qu'à ces
idées étranges et bizarres ! Mais les idées de mon père, sont
toujours aussi géniales et inattendues surtout.

Il faut dire aussi et qu'il est vrai, que pour une Alsacienne,
Miranda ? Cela ne se fait pas vraiment, mais bon, c'est mon nom à
moi.

Je suis sûrement ! La seule petite fille du village et de toute
l'Alsace aussi à m'appeler Miranda, c’est certain.

Et puis, j'ai oublié de vous le dire ! Non seulement je suis né en
France en Alsace et comme je vous l'ai déjà dit d’ailleurs, mais en
plus ! Je ne suis pas de votre époque à vous, mais alors, pas du
tout de votre époque à vous.

Je suis une petite fille du Moyen-âge, enfin, Moyen-âge !
N'exagérons rien quand même ! Je veux dire par là, la fin du
moyen-âge quoi, la Renaissance, aux environs de l’an de grâce
1770. 

Je suis donc juste né, quelques décennies avant la Révolution
Française et voilà tout ! Mais à cette époque-là, il faut bien
l’admettre, la vie était bien différente de la vôtre, voire même,
pas grand-chose à voir du tout avec votre époque à vous, mais
alors, pas grand-chose ! Car à mon époque à moi, la survie était de
mise et beaucoup de vos traditions n'existaient pas encore, comme
par exemple, celle du Père Noël ! Et ce, pour la bonne et simple
raison, que c'est mon père et qui a inventait le Père Noël, enfin,
je veux dire, qu'il en est devenu.

J'entends déjà d'ici ! Certains dires,

«  Mais qu’est-ce qu’elle raconte, celle-là…! C'est qui,
elle…? Elle raconte n'importe quoi, cette fille…!  »

Et moi, je réponds,

«   Si…! Si…! Je suis bien la fille du père Noël et c’est
comme je vous le dis…!  »

C'est ça, c'est ça… rigoler bien… Rigoler bien..…..…

Pourtant ! C'est la stricte vérité, c'est mon père Nicolas, et qui
fut le premier Père Noël de l'histoire, le vrai !

Bien oui ! Quoi ? Mon père est le Père Noël, celui que vous
connaissez tous.

Ha ! D'accord ! J'en vois toujours et encore qui rigolent, pour ne
pas dire plus !

Mais pourtant, c'est bien vrai et d'ailleurs, il prendra le nom de
Père Noël un peu malgré lui, il faut bien le dire, oui ! Et c'est
cette histoire-là que je vais vous conter tout de suite.

Enfin ! Conter tout de suite ! Si vous le voulez bien, évidemment,
vous contez l'histoire de mon père connu de tous, celle du premier
Père Noël et du monde, le vrai le seul et l’unique et celui que
tout le monde appelle au jour d'huis, Petit Papa Noël. 
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CHAPITRE II



IVANOV





Comme je vous les dis, j'habite dans un tout petit village de
l'Alsace au nom de Youls.

C'est un village misérable, du moins, à mon époque à moi.

À vrai dire et pour être plus franche ! C'est toute la France et
qui était dans un état misérable à cette époque-là.

Vue de l'extérieur, la France était riche et puissante, mais vue de
l'intérieur, c'était la catastrophe, l'horreur la plus absolue !
Elle était pauvre et misérable pour le petit peuple et que nous
étions.

Chez nous, c'était carrément la misère la plus noire et pour la
plupart d'antre nous d’ailleurs, on était tous sales en guenilles
et affamé. 

Notre bon Roi, ne pensez qu'à faire la guerre et le résultat ne se
fit pas attendre et vite sentir non plus ! Trente ans de guerre
égale, maladie, famine, pauvreté et misère, voilà la triste vérité
de mon époque à moi.

Les enfants ? N'en parlons même pas ! La mortalité enfantine était
très élevée, car un seul enfant sur trois, arrivé seulement à l'âge
adulte.

Les gens abandonnaient leurs enfants dans les forêts épaisses de
notre région, la forêt noire, mais aussi dans les villes et en
pleines rues, comme ça, oui ! Comme ça et comme un sac-poubelle et
que l’on jette ! Ils les abandonnaient rapidement.

Tant et si bien d’ailleurs, que les rues étaient joncher et
remplies d'enfants orphelins et où ils ne vivaient malheureusement,
que pas très longtemps à cause des maladies et du manque de
nourriture, bien sûr.

Les enfants dans les rues n’avaient souvent plus, que la peau et
les os sur le dos et c'est d'ailleurs pour cela, que le mariage fut
généralisé dans tout le pays ! C’était pour éviter, les orphelins
dans les rues et que les gens aussi ne les abandonnent, car avant
cette époque-là, seuls les nobles se marier.

-

Dans tout notre village, l'ambiance était plutôt morose, car le
commerce marchait très mal, mais mon père à moi est un homme bon et
généreux et m'aime par-dessus tout.

Mais ce n'était pas du tout le cas, dans la maison d'en face de
chez-moi, mais alors ! Pas du tout le cas.

Notre voisin d'en face s'appelait Ivanov, c'était un Russe ou un
Autrichien ? On ne sait pas très bien, car à cette époque-là, les
cartes d'identité et les passeports n'existez pas ! Toujours
est-il, qu' Ivanov, s'était marié à une petite Française à une
Alsacienne, une fille du pays très timide et d'une grande
gentillesse aussi.

Mais lui et la gentillesse, ho là ! Cela n'était pas trop son
fort.

Pendant la guerre Franco-Autrichienne, Ivanov, s'était battu contre
nous ! Contre les Français.

Il paraît ! D’après les dires du village, bien sûr, que sur son
sabre de Cossak, un jour, il voulait embrocher un
nouveau-né. 

Oui ! C’est horrible, mais c’est comme je vous le dis ! Ivanov,
voulait embrocher un bébé sur son sabre de Cossak ? Mais
heureusement, ces frères d’armes, l’avaient empêché. 

Enfin, ce n'est peut-être que les on-dit du village ! Allez savoir
? Mais ne dit-on pas non plus, qu'il n'y a pas de fumée sans feu ?
Alors ! Allez donc savoir vous où est vraiment la vérité
là-dedans.

Toujours est-il et que malgré les ont-dit ! Il était quand même,
très méchant cet Ivanov et qu’il valait mieux s’en méfier
fortement.

Nous, ses voisins, on ne lui parlait pas du tout ! Juste un peu
moi, avec ses fils, mais c’était tout, ho ! Juste brièvement, mais
un peu quand même.

De plus, Ivanov avait toujours un grand fouet dans les mains,
c'était une manie et qu'il avait gardé de son jeune temps ! Quand
il était gardien de rennes, là-bas, dans son pays du Nord de
l'Europe. 

Mais en tout cas ! Son grand fouet, me faisait trembler de
peur.

-

Un soir… Je regardais par la fenêtre et je vis, un homme plutôt
salement habiller et qui chercher. 

Un homme, qui devait sûrement ? Être un mendiant des grandes villes
environnantes, cherchant un peu de chaleurs et de réconfort, dans
la grange de notre voisin d'en face, la grange d’Ivanov.

Ivanov était sûrement l'homme le plus fort et le plus grand du
village et il paraît ! Qu'il pouvait soulevait à lui tout seul ! Un
gros tronc d'arbre de la forêt alors que d'ordinaire, bien sûr, il
faudrait au moins quatre hommes pour le soulevait, ce tronc.

Il y a pas à dire ! Ivanov était vraiment une véritable force de la
nature, un colosse en grosse barbe noire, un géant venu de l’Est de
l’Europe.

Bref ! Je disais donc, que ce soir-là, je regardais tranquillement
par la fenêtre de ma chambre ; mais quand soudain ! Je vis un homme
rentré dans la grange aux moutons d’Ivanov.

Les moutons, évidemment, n'arrêtez pas de bêler ! Ce qui fit sortir
immédiatement, Ivanov de chez lui. 

Ivanov, à grands pas, alla voir directement dans la grange aux
moutons, pour voir, ce qui si passer vraiment.

Des loups ? Dans notre village ? Ils y en avaient jamais eu du
moins, jusqu’à maintenant, mais des chiens affamés ! Oui et il
valait mieux se méfier d’eux.

Beaucoup de chiens abandonnés, étaient retournés à l'état sauvage
et vous aurez dévoré le mollé ! Comme un vulgaire bifteck du
boucher, ça s'est sûr.

Tout jour est-il, que ce soir-là, Ivanov le Russe rentra voir dans
sa grange à mouton, et ce, pour voir ce qui s’y passer à
l’intérieur.

-

Quelques minutes seulement après être rentré, Ivanov ressortit avec
un pauvre bougre, qu' Ivanov tenait avec son fouet. 

Il se débattait le pauvre homme ! Comme il pouvait d’ailleurs, mais
sur plusieurs mètres, Ivanov le traîna par terre jusqu’à dehors et
devant la grange aux moutons.

Le vieil homme, lui, hurlait et lui demandait pitié à Ivanov ! Mais
Ivanov le fouetter sans arrêt, et sans rien entendre des
gémissements et plaintes du vieil homme.

Le vieil homme hurlait, mais Ivanov le fouettait encore et encore,
et le fouettait à ne plus s’arrêté du tout.

J’étais très choqué devoir cela ! C’était terrifiant et très
effrayant à voir et me croyait un instant ! Dans un véritable
cauchemar qui n’en finissait plus.

Puis, pour ne pas entendre les cris de douleur du vieil homme, je
me bouchais copieusement les oreilles avec mes deux mains coller
bien dessus.

Puis après un certain moment et comme si de rien n‘était… Ivanov
rentra tranquillement chez lui, tout en laissant le pauvre
malheureux à moitié mort et gisant là par terre. 

Puis après de longues minutes d‘attente… Je voyais enfin et avec de
grandes difficultés, le vieillard se relevait puis titubé tout en
marchant.

Puis lentement et d‘un pas incertain, il disparut dans le petit
chemin et qui sortait du village…

Il n’y a pas à dire ! Ivanov ! Était vraiment un homme très
méchant.

-

Le lendemain… Je demandais à mon père,

«   Papa…! Tu n’as rien entendu hier soir…?   
»

Mon père, me répondit,

«    Non…! Pourquoi…?    »

Je lui disais,

«    J’ai entendu crier, hier soir, c’était Ivanov…! Il
fouettait un vieil homme, dehors, là et juste devant la maison,
papa…!    »

Mon père, me répondit,

«    Oui…! Je sais…! Je l’ai appris ce matin très tôt et
d’après ce qu’il paraît…! C’était un mendiant de la grande ville
d‘à côté, un pauvre bougre, quoi…!    »

Je lui rétorquais, 

«    Il va bien…? Le vieux Monsieur d‘hier…?   
»  

Mon père, me répondit tristement,

«    Le fouet à laisser des blessures…! Les entailles
sont bien trop profondes…! Ils vont sûrement…! Lui couper la
main…?  » 

Surprise, je rétorquai à mon père,

«   Lui couper la main…?  »

Mon père, me répondit,

«   Oui…! Il risque la cangreine…! S’ils ne le font
pas…?    »

Sur un air triste, moi aussi, je répondis à mon père, 

«    Le pauvre homme…! Vivre avec une main en moins toute
sa vie…?    » 

Mon père, me rétorqua,

«    Il est vraiment fou…! Cet Ivanov et un jour…? Il
tuera quelqu’un, c’est sûr…!    »

Mon père se leva, puis jeta un œil par la fenêtre… 

Puis rajouta,

«    Ne t' approche surtout pas de sa maison…! Ni de ses
fils, d’ailleurs, ce sont des voyous…! Et lui, leur père, il est
très dangereux, d’accord…? Miranda…!    »

Je répondis à mon père,

«    C’est vrai, Que ses fils ont l’air plutôt bizarres…!
Mais je leur ai déjà parlé, une fois seulement…! Mais je les ai
trouvé, gentils…! »

Mon père m’interrompit immédiatement, tout en me disant,

«    Ne les fréquent pas, Miranda…! Leur père est un fou
et il est très dangereux aussi...! C’est d’accord, Miranda, tu me
le promets…?    »

Déçus, je répondis simplement par un signe de tête à mon
père. 

Mais plus tard et dans l’après-midi…

- 

Comme à leur habitude de chaque jour, je vis les trois frères, les
fils d’Ivanov, qui faisaient l’andouille ! Dehors.

Je leur disais, par la fenêtre,

«    Ne faites pas de bêtise…! Autrement, votre père,
vous fouettera, c’est sûr…! Il est très méchant Ivanov…! 
  »

Mais ils se moquèrent tous les trois, éperdument de mes remarques
et rigolèrent fortement. 

Puis, allèrent s‘amuser avec les outils de leur père.

-

La situation se dégradait fortement dans le village et des louis
d’or ! Personne n’en voyer jamais, car nous les pauvres, on avait
juste le droit aux petits sous.

Les petits sous ? Ce sont des pièces de bronze ou de cuivre, mais
des Louis d’or, jamais on en avait.

Ivanov, notre voisin d’en face, ne vendait plus aucun mouton ! Ni
de laine, d’ailleurs.

Les nobles et les seigneurs de notre comté et depuis bien longtemps
déjà ! Ne s’habillaient plus de l’aine et s’habiller plutôt, de
jolis cachemires d’orient, de soie de Chine et même parfois, de
chinchilla et de broderies Oriental, mais la laine ? Plus du
tout.

Nous, les gueux ! Sans arrêt ont rapiécé tellement nos vêtements !
Qu’on avait plus de trous à nos vêtements que de tissu d’origine,
ça s’est sûr ! Seule la mère d’une petite fille et du nom de
Philaé, passer encore commende, à Ivanov le Russe.

Nous, ont appelé la petite Philaé, la petite princesse ! Car sa
mère dépensait le peu d’argent et qu’ils avaient, dans des robes
pour Philaé.

Toujours est-il, qu’un seul client dans le village pour Ivanov,
cela n’était pas suffisant pour survivre pour lui.

La famine agitée ainsi tout le village et toute la région aussi, et
même la France entière ! N’en était pas exempte de cette famine,
mais moi et avec mon père cela aller.

Il était menuisier de métier et cela nous rapportait bien plus
d’argent, que pouvait avoir Ivanov, avec ses moutons plutôt chétifs
!

Ivanov et pour pouvoir survivre, commença alors à tuer et à manger
tous ses moutons.

Bref ! Tout cela ne présageait rien de bon, mais alors, rien de
bon.

*
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